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oſt ſi bien degueillic, ſem· 
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Proprier ce pome, ot tout re- 
pine Fenjoument, See dans 
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1 Faces les peintures trop fortes, . 
les plaiſanteries trop am eres. 
Enfin, par ume licence Auglaiſm 
dont on trouverait aujourdhui. 
parmi nous, plus d un egemm 
le, la ſatyre y RR juſques 
ur les mœurs. Le Gouvernes - 
ment, qui doit etre Erranger 4 
toutes ſes diſputes litteraires, 

& en recueillif les fruits, ni cut 

pos à ſe louer des mEnagemens _ 
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At Etafr OMe; au caratere 
de ce poëme ſingulier. ans de- 
rober les idee ty pote. On a 
tachè de donner la Dunciade ſous 
la forme qui pouvait plaire en 
 Frafiee, & à laquelle on a cru 
vraiſemblable que Porr lui- me- 
me ſe füt aſſujetti, sil eũt ccrir 

our nous. C'eſt ainſi que Fon 

evait imiter un ouvrage dont 
que toutes les beautés ſont 


* locales, mais dont 


idee générale eſt charmante. 
VLotdonnance du pome Fran- 
, les fictions „ merveilleux, 


au nouvel Auteur. Ina em- 
te de ſon Pele, que très- 
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attention de les noter; mais 
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Anglais., que: de tenir de lui le 
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"tia Du Ae, 8 elle pa- 
rut, fut Pepoque d'une rèvolu - 
tion dont les ſuites le font en- 
core ſentir cn Angleterre. On 
fait combien la gloire des nati- 
ons eſt lie à celle dun petit nom - 
bre de citoyens qui les rendent 

" reſpectables par leurs travaux. 
Les noms, au} a obſcurs, 
des Dennis, des Pmities, des 
CiBBER,. des THeoBALD, des 
N ok rox, ayant EtElivres, dans 
ce 7 „au ridicule * "ls me- 
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ritaient, la juſtice que l'on do- 
vait à leurs célèbres adverſairet 
fut plus prompte, Les grands 
hommes furent conſoles ;les ſuf - 
| Hubs du peuple, encore parta: 
Ses; ſe rèunirent; on ne pro- 
00 nga plus ſans reſpect les noms 
Dxzyvpex, des Abisox, 
2 Swirr, de Pork e 
1 & le e Se 
o coi croire qui un 4 
vs ce genre ẽtait devenu plus 
neéceſſaite encore a Paris, qu il 
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rie ne commence à ſe reprodui- 


re. Jamais le ſavoir ne fut plus 
rare, & la maladie d'&crire & 


de dècider plus commune. II 
Etait tems, ſans doute, de réè- 
primer l'orgueil de cette foule 

_ Cecrivains, par qui la coniid6- 
ration de la France dim inue ſens 
- || + fiblement'chez Verranger. . La 
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5 tie de la gloire nationale qu au- 


_ -eunc rèvolution n'avait encore 


alterée. Les noms c6lebres des 
5 MonTtsgQuiev, des VoLTA1- 
nn, des Burrow, &c., parais- 
 fent ne devoir. plus etre expo+ 
ſes au caprice de quelques plu- 
mes venales. Sil. eſt juſte & 
raiſonnable que le ere | 
ment toleEre tous les Ecrits qui 
ne peuvent pleſfer, ni ſon Eco-. 
nomie, ni {a religion, ni les 
meœuts, il n'eſt pas indifferent 
9 Phonneur des Lettres, que le 
bon gout reſte ſans vengeur. 
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ne $'crend./4 pas juſqu's les met- 
tre a Vabric cu ridievll. up li 
Cn fut en ſe rendant redauta- 
F ces perturbateurs des arts, 7 
Bom sau fut veritablement 
utile a ſa patrie. Il conſola Ro- 
ois prèt à ſe decourager. =_ 
ſon tems, on ſe permettait en · 
core d'écrire que — rival d 
nirip n'étsit qu'un capie de 
mode » que Jon 1 cam- 
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vait qu'admurer. '- Dans le m@- 
me tems, Madame Desnov- 


Links, dangereuſe par le cre- 


dit que ſes talens, apparens ou 


_ reels, donnaient A ſes decifions, | 
tenait à peu pres le mEme lan - 


ws age. Elle faiſait, en faveur de 
4 Purbnx de PrRapon, dc 


mauvais ſonnets; mais qui ava - 
ient alors d autant plus de vogue, | 
_ que Fenvie eſt plus empreſſèe a | 
_ 'hamilier un g d&hodmme. Le 
bel eſprit 8 'Eyrgmont: avait 


introduit cette fagon de penſer 


- ci d&favorable i Ra ove, ſous 
 pretexte de Padmiration'exclu - 


ive qu'il avait vouée à Cok- 
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vit elever un homme eelèbre, 
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u'au prejudice de ſon concur- 
rent. Aſfurément l'ennemi de 
Racine n'était pas IT dad 
mirer CoRNELEE. 
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 ridiew fauvz le gout de la na- 
tion, incertaine encore de ce 
qu'elle devait applaudir, & flot 
genie & la m&dio- 


tant entre le 
erité. LAcademie Francaiſe a- 
perdu de ſa gloire ar des 
choix indignes d'elle. CHAPe- 
'EAIN, Toracle de M. Col EAT 
& de la maiſon de Loss uE vII- 
-LE3*PERRAULT, chargè du ro- 
le des penſions; Coriu, tant 
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* avec une exageration ma- 
1 ne, ces diviſions indiſpenſa - 
bpPles, par leſquelles ſe ſoutient 
E democratic littéeraire, & qui 
ſont le reſſort neceſſaire de Pe- 4 
mulation. Ces meſſieurs vou- _ 
2 8 une douce ame nit 2 1 
rapprochant tous les eſprits, fit 
= . er pour Jamais leſcandale Je — 
querelles. ' On ne deute pas 9 
Air n*aient leurs raiſons pour 1 
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vec une affectation de ſenti ment 


devenue fort à la mode ce que 
diſaient autrefois les 7 & 


3 les Prapons,. Mais i] faut! eur 
reœpondre, 5 in' cit pas de trai- : 
on & le mauyais 


Ry entre. le 
£9 our... 1, faut leur rappeller 

propos du grand poëte qu ils 
outragent, cette anecdote infa - 


mante pour eux, mais honora- 
ble pour les lettres, dont on pa- 


ratt trop négliger le ſouvenir. 
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contre un grand homme? ces i. 
nimitiés qui ſemblaient ne de- 
voir jamais finir? ces aceuſati - 
ons vagues de noirceur, deme- 
chancete,' i prodiguees par des 
ames noires & mechantes? La 
vie de Boilx Au citoyen, ſervit 
d'apologie à la conduite du poëᷣ - 
te. Son deſintèreſſement, ſa 


probité, ſes mœurs, produiſ ii. 


rent enfin l'effet lent, mais ſir, 
que produit toujours l honnëte · 

_ te ſur les ames juſtes. II eut 
Thonneur d'avoir pour amis les 
Cod, les La Rocyeroucaur, 
les MARSILLAC, les Vivonne, 
les Lamol6non, les Dagues- 
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_; QuvzLEve. reſerve. qu' ait 6t6 


flatte d'avoir ports la circonſ- 


| 4 I On ne trouvera at 
—_—  Danciade: 9 


1 


Tapped unchar un char, | EROLET unfiipon. 


On n'y verra Vinfortune de 
perſonne — neden: 
2 vers: 


72 On a tãchè à cet egard 
d'emprunter une maniere diffe- 
; rente de celle de Boll EAU lui- 
{in meme, dont le carectère ſem · 
blait avoir un peu plus * en- 
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BoiLeav dans ſecs ſatyres, on ſe 


pection plus loin encore * 
la 
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chant la ſeverirequ's Fenjofts 
ment. Mais cette gaitè que Lon 
Veſt permiſe, ne tombe que ſur 
les travers de Feſprit, jamais 
L'aurRUNIñ a veille ſur lui me- 
me avec d'autant plus d' atten- 
tion, qu'il a été longtems ex- 
poſeè à tout ce que la calomnie 
K la haine pouvaient imaginer 
de plus atroce, mais heureuſe- 
ment de plus abſurde. Il a 6r6 
pourſuivi jusques dans ſa retrai - 
te, par des lettres anonymes, 
non moins odieuſes que ces li- 
belles; &, parmi les écrivains 
qu'il a joués dans la Duntiade, 
peine en eſt- il qui ne ſe ſoient 
rendus coupables envers lui de 
a B'4 | 
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\purcler 88 On verra 
cependant. que l humeur ne per- 

ce. nulle part dans ſon pocme z 
X cet. en 
5 8'eſt Ecarts avec le plus de ſoin 
de ſon -modele. Peut · Etre les 
iünjures quiil avait regues ſem- 
e Lautoriſer à ſe. don- 
| ner By us. de liberté; mais ſon 

5 ere, que ſes ennemis n'ont 
| = encore rendu ſombre, Sy 
eſt oppoſe, Il s' eſt cru le grolt 


de rire, & 1 or de 
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quoi, ſur- tout, il 


5 II fe flatte que les connais- 
| ſeurs delicats jugeront, à la 
lecture de ſon po me, & au ton 
de plaiſanterie oh y regne, que | 
5 ſentiment e - promt 5 qui 4 
Oo re- . 


= 
* 


* 


Ne ww 0 
r6volte tout amateur à la vue © 
des ſottiſes applaudies, a eu plus 

de part + ſon ouvrage, que ſes 
reſſentimens perſonnels. C'eſt. 

un avantage qu'il oſe encore 
reclamer ſur le poete Anglais. 

II a defire que la Dunciade fut 
utile, & que ſe ridicule, ſi puiſ- 
ſant en France, pũt ſetvir de 
nouveau à la gloire des lettres. 
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On demande en quoi la ſa- 4 
tyre permiſe differs du lihelle?˖ = 
II faut de l' au dace pour affecter 
de les confondre; & ce ſe rait 
outrager ceux à qui l'on pourraitt 
ſe plaindre, que de les ſuppoſer 3 
capables d une mepriſe” ſur un 
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F”  —_ tolit citoyendes meu Adela 
”  probus. Itdoit., par conſequent, | 
Is proteger quiconque eſt 
= fous:/Pun:& Fautre de ces rap= 
ports. Les loix ſeules ont le 
1 Sabie de diffamer: & quelle cit · 
© - _ conſpection n'appoment elles 
pas, quand il stagit d' infliger 

3 cetie prine? Mais il eſt tres» 
BF A au 3 
que tel ou tel eitoyen nit plus 
ou mains de lumiꝭ res. Le bel 

eſprit eſt un luxe, comme les 
arts d'agrẽment. I eſt libre a 
chacun d'afficher ce luxe, mais 
aux conditions d'etre puni par 
le ridicule 2 de la hardieſſe de 


Laffiche, ſi elle eſt témèraire. 
Un muficien, tel que Raa F 
. we 
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feſt point maĩtre de ne pas f- 


Mer de la mauvaiſe muſique; 
ni un poëte, teꝭ que VoLTAIRE, 
de ne point railler de mchants 


vers. Wy pur haſard, illeur ar- 
tromper dans . 


ce n elt; Jamais "quia {es propres 
perils. ue Lon cenſure.” Mais, 
$11 et . 4 bd d'avoir _ 
mis par une dèci- 
Bon ET ri eſt auſſi tres · 
flatteur d'avoir cu le premier 
un ſentiment à ſoi, qui ſe drou- 
ve confirmé par la poſtérité. 
Peut etre, a cauſe de cette juſte 
-alrernative de gloire & de ridi- 


cule, le Gouvernement ſerait- 
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vain ſatyrique ſe nommat. 
ſerai la ſeule barric re raiſon 
nable que l'on püt oppoler | 
Ala liberté d'ècrire ſur des ob · 
=» qui d'ailleurs ſont entière- 


ment aſſervis à opinion. En 


2 on ne peut s'cmpecher 
de reconnaitre n | 


dans cette maxim: 


"va Ei candeſtinn'el pas Tun howndee bonne. 


Maren des limites ſi clai- 
1 fi preciſes, on ne man- 
de crier encore > la 
bancete contre Fauteur 
& ce ſeront ceux - 


mee 


memes qui ont :AFraque avec 


is plus d'indecence ; qui ſeront 
le plus de bruit. Mais malheur 


= LO ut Ecrivain, & a routhom- 
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EP en place, uin” exciteraient 
l'envie de perſonne! Les gens 


ſenſẽs croĩront que cet auteur a 


obẽiĩ à Vimpulfion de ſon eſprit, 
1 lui: cn e Sf E. „ x 
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une reponſe qui pourra faire 
quelque impreſſion 
tie du public, dont on ambi- 


tionne les 5 — II ſerait in · 


utile de dire des raiſons à ceux 


qui ſont reſolus 1 ee * 
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exemple „ MM. DBE MonTEs-' 
ind, DE Bur rox, D'ALEM- 
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xxx, ou le Ciro Dr Ges 
nxvx , eſtimable a tantd'ẽgards; 
enfin le petit nombre de ceux 
par qui ſe maintient encore la 
Lade de la nation; neſtilpas, a 
dis- je, aſſure que M. FREROoNH, 4 
A tros louanges par mois, aurait 5 
fait ſon Eloge environ quarante 
fois par an? Tous ceux qui hais- 
ſent oes hommes ctlèbres, nau - 
ou rajxentiils pas eu pour lui, apeu 
© | pres, la meme indulgence? Ses 
- plaiſanteries n euſſent᷑ · elles pas 
Sts declarees innocentes; judi - 
_ cicuſes, divines? Vous voyez, 
Lecter, qu'il neut tenu qu à 
* Lai de faire une Daunciade; & de 
= _conſerver beaucoup d amis: mais 
iIꝗèe lui euſſez- vous conſeinle? 
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a. La DUNCIA DE, 


Voici. les jours. par. AroLLON predits. 
EgayeZ vous, meſſieurs lesBeaux eſprits. 
Vous qui craigniez le ſel de la fatyre, 
Sel qui jamais n' anima vos Ecrits, RY 
. open voici Fin ſtant de rife. 


| Muse nos, 0 tol abe lr tor moe 
Mie conſolaient du courroux del Envie, 
Quand ſur la ſcene, amene par THALIE, 
js. confondis les Pedans & es Sots : _ 
uſe, reviens inſpirer mon genie. 
| je vais chanter les brigues, les complots 
e la Sorrisg & de a Confrairie. 
Venger le Gollt, c'eſt ſervir ſa Patrie. 
Ergen pas de Plus digneloyer; © 
* ſens eee 2), 
Qu'on 


cer tous les dir jours. Il 2 la generoſits 
d'en donner quatre, par forme de lement, . 
la fin de chaque annee ;- ce-quiformeJe nom 
bre rond de 128 feuilles. 
"(a — den ne 1 un bean diſcours 
ver que le mot de Patrie eſt 
* ge ns lus de ſens dans no- 
tre 2 05 2 un diſcours ſur la 
comedic des as » dans lequel il aſſure 
9 que 
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Qu'on lent aux lieux odFon reguplla vie" 


«3. £4275 


O mies ami 8 Men, 


Si-cet Ecrit merite'de vous plaire. Ty 

Remerciez cet Enchanteurdivin '- _ 
Du beau pr6ſentqu'il-a daigne me faire: 
500 vais conter le ſurprenant 8 


our obeir aux ordres du deſtin. & mr 7 
vous connaiſſea I'agreable es 
agr. dom * 


I“'aſyle heureux que je dois a Mecene., 
Vous avez vu ſouvent ces lieux chris, 
| Fails e, , 9 notre re 


914 


ks a —— neſt 
que. W ite d des 075 9 un 
= E, rojedſonecs a M I com- 
pu rd Big Fauteur 3 une Furie qui r6- 
pare, 8 poiſons; & dit beaucpup-de"mal d.. 

e „ qui n'etait pas pretre, qui ne 
dif fe pas 08 live — e 
r $'il y avait une + e 

5 en 1 du Materiah/me. Ty 

(3) ) 40 a 4.4 rgenteuil ur- Seine, 1 
Fife ii Oe autrefois le rignable | 


de nos Rois. "ah 
| 3 | : | L 5s : | 
3 . 25 
8 . 5 - > * 1 * 655 * 


- 
* 


= | La fiberts, *. e „„ 
— -  YViout prefider auxPlaifrsqu” elle amène. 1 
WM Mille eoteaux; par Bacehysenrichis., . | . 
4 Fiorment, au loin, une riante <= 3 
3 eil enchante,s garant dans la plaine, | 
== Decouvre enfin le ſuperbe Pari, — 
1 Ses totts dorss , & cette pompe vaine 
1 Kr —2 leeret mon coeur n'eſt * > 
5 | We > . 7 N 8 1 
. | DINs' Sanne, gazons toujours 
3 Que maintenant je foule: avec Loans, 
Pu qui mes jours de ſormais embellis 
5 JFF. 
=_ Ombrages.4 | is, beaux Wear que T'at | 
_— Vous x'sres rien au prix de ma Lorg- | 


tal I" 
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Se lit encore &crit en vieux Colique TINS 
Fut de ſon art un monument unique. 4 
Le Sort jaloux, au fond d'un ſouterrein, 


| Tenait cache ce chef {'cuvre magique. 


Ta main d'un ruſtre, en bechant mon 
jardin, 


Rendit au jour cette merveille antique, "I 


Cx ne ſut point Peffetdu ſeul haſard: 
Pour moi, ſans doute, elle Etait reſerve. 
A ce bienfait Masai lui · mème eut part: 


Ten fus certain, quand je he eus Eprouvee.. 


On ce bijou, que le favoir profond 
Du grandMsalnt megardaitenpartages 
Devinez tous ſon merveilleux uſage. . 


Te don fi rare on Vefprit ſe confond, Fol = 


9 vertu, ce magique avantage, 
Ceſt 15 montrer les objets tels . 


Le Sot *, ſe deguiſer en Sages 


Le Charlatan ser * en C e 


On les connatt. Vainement un iba 
Lo traits d'un homme de eou- 


e i Va 


5 8 dien 3 veſt qu un for au v. 


n le hes Et maſtre . 5. 


Qui ſe rengorge en jugeant un ouvrage, , 
Et fe croirfair pour inſtruire AroLLon, 


L Fark 


Vous conceves que jamais Jean P 2 


Neut de Maxrix la Lorgnette en par 
tage. 


Ot maintenant jugez, mes chers amis, 
Imaginez quelle fut ma ſurpriſe; ' 


Lorſquemon eil, dirige vers Paris, 


Eut decouvert Pantre dela Sorrise. = : 
 Combien d auteurs elle a pour favoris! 7 


Combien d' entre eux, que. ma ſimple 


franchiſe 1 
Metrait au rang 9. nos plus beaux er. TY be 
rits 7 


Sont i ſes pied in inceſſamment admis! 
Combien je vis, riant de ma me vriſe , * 
De 1 enfans, de ſots } barbe riſe, 
12 robbe, en froc, en  ſourarive , * en 


. plumet! y 
5 ) Expreſſion. Aerenne adi CJ 
Ws - 
_ gclieng Wr de Lane xe 
1 2 


CH A N T.2 FER EM FER. 13 
Quede Nau (0. 8 de des . 0 : 
« voudivie bien en ddnombier Feſpece, 
lacer ici tous leurs noms au grand jour; 
Mais il convient de peindre ſa deeſſe: 
Ses courtiſans apres auront leur taur. A 


Truribrra (Ceſt: un nom de la delle) 1 


Paraĩt aux yeux un vrai came leon, 
Toujours changeant d'habitude % da 
ton, . ; Et 


Variant tout, except f — 65" 5 
Ou hon ne vit jamais une Etincelle 
| De ce beau feu que on nomme Raiſon, 
. 4 eee inſtant ,- 1 r : 
- hange de traits , de ſexe , de gur. 
OR ſemblablek aac 2 
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0 4 880 a mavrallrgddiede 4 
* er le r 
75 2 la — Italienne. e 
(7 Wore 0 'eſt . — dont 1 eddie: 
"grails mp - 
(1) M. BAC... n D'ARN.. oO” 2 
DE — auteur r 1 


DUNCIADE, _ "| 


Elte nnn gl. C3 
tout-a-coup, © prodigede art! 
Sreiefpitz-Gaudaitiſe ddcompoſe;,. r 
| Et „ ee pas favs quetque 

Ebi, 9 e 


| - ABnevtanbifucesderDus...(0).) -- 22 
Quan un ghand homimeg fait un plat 


OUVTLagE ; „ ĩ $6 3152165 
| Billdoflmirenprunter fi viſage - | 
Pour quelque tems ; & en connais plus 
din 18 "5 1 02 . 
5 Dont le porrait iui ut vent commun. 
- Nals reprenant-bient0rſbn caracers, 
4 On e les Wanne N 
c 
£2 OSAJOOAGE SEG m2) Soo 7 Sk Ele 
un en de Manon, I publiait a_ quelque 
pay „que Fayteur a Bang * exile. 
qo ys donte, dans ce} 
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x F — — 
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un 
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| Plus Welte: car „ our n ne you rien 


3 . * 


tate, 2 
is deits, dans ſes. gots üngulisre, 
Les afſortit ; en dif hrs à ſon choix; 
Elle varie à ſon gr leurs emplois. 
Du moins un jour 5 Fai: ern voir fon 
"gerriere” © 8. e 
prendre A mes Jeu. Jes traits. de 4 
MoRkLixRE (11 
1 helas't - 73 ai {rough cent 
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pa ntomin e 
(11) * 8 Cell in 
& donne 4 faire te 
re tombet 4 pieces nouvelles. 
ticulicrement à la comedie du 50 | 
2 — „ dont M. FRERON a dit tant de 


E ety ef fo ng 
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ce qu on 
v * „ Me. 
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Un autre jour vie mattre un 
„%%% ĩ £25 E3HEt Ti - 
Entre JonyaL: 719), Manas « TI (1% 
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Don . 4 * 14 


ma 5 — 
pants courenr. 
D. , Une antif 


: Socrates aux Atheniens. © 
DOBAT? auteur 4 


Epſtre bieh long! * ien 
* LEN a ſon 7 1 A gon dela- 
On Son- 


1 
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Tous trois avaient unparti dans lerat, 
Quand! la SOrTISE , appaiſant leur debat, 5 
AD. . . (150 accords avant 4 
II eut Phon eur de preter ſon vilage . 
A la deeſſe; & les Chefs du ſenat 
en corps lui rendre leur hom. 
mage, 2 
| Mais, parmi ceux dont le maſque he- | 
6 
Prete à ſes traits le * de majeſté, 
Celui de tous qui la coeffe > merveilles, 
Le plus plaiſant Tous ſes longues or- 
-- ellles, , 
Qui elle prefere 2 tout autre patron, 
eſt, comme on fait, celui de Jean 


r „5 © 
b „ 


"x #4 ; 
a a 


in omg tera FEE 


x de M. FRIKON. 
WES ane U eſt aflez can, 


an 


P 


2H 1 


Et Mar. ... , encor qufun peu jaloux, 5 
 Vaineu par e elle alors en melodie, 


38 . DuxciA DR. 2 
STperpIve vit, .Cailleurs,, en princeſſ 


inceſſe, 
Au moingre ſigne, elle volt accourir 


Ses courtiſans, dont la foule s empreſſa 


A _Thonorer , la flatter, la ſervir; 7, 
Et ſes Plaiſirs ſe ſucedent ſans See. 


* 


L'art. Studie à prevenir 3 6, 
Elle a ſes Jeux, ſes acteurs, ſon or- 
cheſtre. Nt 


Elle y Nota, ta, tous les vers d 
neſtre ( (16); a 


ſur * noble 8 


A ſon ch6ttre on.n*ontendit ate 76. 
Les. N Ain f Taureund, Athakie ; 


: * * 0; Des 
ti —— 
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CHANT" PREMIER. 39 
Bes . ſi dour, des accords. fi uw ...- 
ICS 8777 >: Re ; bo 
Fatigueraient ſon e engourdie. 4 
amais Cinna, Camille, Cornelie, — 
Ni les enfans du ſombre Cota, 
N. ont aborde cette terre ennemie; 
On y fremit ſeulement à leur nom. 
Merope en pleurs, ni la tendre Zaire 
N'ont point en. _ ce bizarre 


ot Kt 8 LADA Es Es, | 

F 2 A MCG. 5 * mg A 
q 4 ; 

» » 5 1 

* 

3 
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empire; 
Mais quel nefois vous 7 voyez Db. 5 
P don, CI TY - 
Et plus ſouvent Mengen- & Zelmite. 5 
Si vers le Pinde élevant ſon eſſu, 


A nos regards, une muſe nouvelle 


Fait eclater quelque noble Etincelle. 
Du feu divin que l'on admire encor 


Dans le vieux chantre, * hl Aas, » 


(j) Dale. Tides. e 


3 „ C eſt- A dire froide avec the 1 
ſorte d elegance. On trouvera qu ellꝭ eſt miſe _ 
ici a ſon rang, ſi Lon roublie A | = 
patter des deu yo _ 
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Le jeune auteur eſt honni chez iu belle b 


De ſes 


5 autres pores Grecs. Sa 


EDU NCTADE: 3. 


Tout auffitdc la ſtupide immortelle 
Le livrgaux: traits de'mattre ALIBORON 


Son chanee{ier , autrement dit FRxROx. 
: Lors. diffamant && Fautsur & ſes u- 


Tres; - WS 
ALIBORON faitſifter ſes Soner „ 
Mais ces: * du "il n pou 
àutrui * ©: #77 
N'ont un venin funeſte que pour lui. 


Wm camouſlets lui tiennent lieu den- 
cens; * 


poiſons lui: meme il eſt la proſe. 
Sorriss inſulte A ſes cris impuiſſans 5 
; 2 chez elle on rit à ſes dẽpens; 


BR ſes douleurs font la publique Joie, 


0 Pr Stvar on vous ae anile, 
| BIT 


8 . $ | , : 
n > . 1 
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1 M. de SIVRY,. auteur * elegance 


ion en vers d. Anacr con, & de _— ques 

ie de Bri/eis an- 

nog de très · heureuſes diſpoſitions le 

* L'erude A one" qu il a faite des 
grands modeles de 


Fantiquise , aurait le ſou- 
* a ws ro 


= 


2 


* 


* 


* de pales — dos a ma Lorgnene 


cHAN PREMIER, | 4 


Wehr pu f6chir ſa cabale-inhurhaivſe,/ | 


Quitreriez vous les pas de Melpomene? 


Ah! cher 28855 rendes no vos 26. Es 


85 . 

 EfpereZ tout de vous. mente & 0 tems. 

En France encore il eſt plus d'un Macene; 

Et nous voyous I'6quitable public, 2 

Malgré Frzron, applaudir 2 Mar- 
wick (19). 


a r ae de rem 


W nouvelle dice de 4 Tee | 


| os ), To Elle eft ſimple , noble, interes- 
| fine, bien dialoguee. L'auteur n 2 que vingt- - 


quatre ans, & donne les plus grandes e 


ces. La lettre 4 N. DE VOoLTAIRE, qui eſt la © 
min de fa tragedie”, acheve de les confirmer,. 


C'eſt de lui que N. FRERON avait prédir; . 
zelques ' annees , qu il ne ferait jamais 

e: &, par une derifion fine g ſpiri 
W 


* 9 * 4 
o „„ 
- 2 * 


de 
il appellait 
1 buitr ature.” : 
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—_ - 42 Ls 'DUNCIADE. 
ue embellit ma paiſible W 
I j'ai vu par elle un peuple tout nouveau. 
Yen dois tracer les mœurs, le caractère. 
e bien public veut que je ſois ſincere, 
* qu aucun trait ne manque à mon a 
bleau. | 
| 8 Mxnalix, c'eſt en toi que] elpere: 
Ceſta ta main de guider mon Pg 


Srurbrrz veut parfois du comique. 
Comme elle auſſi je voudrais varier 
Tous mes momens. Le ſtyle amphi- 
gourique 
3 De ces meſſieurs au cothurne tragique, 
= . A quelqueſois le malheur d' ennuyer: 
= Donar ſouvent Va prouve ſans replique.. 
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== ' SorT1sE donc à des auteurs choiſis 
=— :- Mm 2 moins fler & un ſens plus 
A CF 1a 
Naivement, | ſon ame un peu offiere . 
A peu de god pour le ſel de MoL1ERE. 
RecnarDn'eſt point entre ſes favoris. 
Dans ſon palais Przon n'eſt point admis; . 
H fut exclus pour la Merromanie,  - 
5 chef d' ceuvre on Part 8 du 


genie. 7 Te Ses 
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"Effuis ſur Paris 
ſances hiſtoriques tres. profondes, & des vues 


tres philoſophiques. 
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CBANT PREMIER. 43 
es Fils Ingrars (20)auraienters permis: 


Le el ta galté, 1a fineſſe, 8 
Les traits piquans, les bons mots font 


\- proſerits N 
An tribunal de la triſte Geese. 3 


Tel eſt ſon goũt. e 8 
| Ni les -GRESSETS -, 


ni i; le peintre des 


Graces (21), 
N'ont eu Phonneur de marcher far ſes 
traces _ 


Mais leurs rivaux , lesDancounrs, les 
Bolssrs (22), 


"BY les FAGANS- (23), walgrs quelques_ 


„„ 


+ Comedie bien- inferieure ry la Metro- 

manie. 
(21) M. DE SAIxr- Foix. Son merite ne 2 
borne pas à faire des comedies charmantes. Ses 
ent à la fois 'degronnais- 


NN 22) On a neuf volumes in 3. as nose, 
avec lesquels on pourrait en faire un born: 
(25 On able 152 . en 


FN 
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Qui du public ont raviles ſuffrages , . 
Plus d'une fois ont remporte des prix 
Chez la SorrisE, on leurs noms ſont in- 
5 ſerits. | | 
| Par ſoa jargon Maxivaux ſut · lu plaire. 
| Desroucnes meme, a force de froideur, 
De 1a deefle aurait eu la faveur, sr, 
S'il n'avait peint le Cute deTufitre (a4), 
= £8t r Me en ſon humeur 
2595 
Ce philo ophe amoureux de fa femme 5 
Qui, par orgueil, craint de montrer 
a flamme, 8 
Et qui rougit du vouer ſon bonheur. 
Das cette foule, i Poubli condamnee, 
Certains auteurs n ont d' autre Ambi- 
tion, | 
| Que de nd du moins une journ6e., 
| | . » Chez 


Wenn 


i * W dont on ne peut eiter KA 
ow en un acte, la Pupille, epent cirrus & le 
| 2-vous e encore cette derniere appartient- 
elle presque en entier a Fauteur mw 2 Hues 5 


gun. 1 2 


1 Le — 7 
1 l Le — marie, 


CHANT! PREMIER. * 


Chez les Sots neme, on veut avoir un 
- 3 nom. i {33d 50's a 
Qui ſe eroirait! Par cette paſſion” : 

L IN humaine eſt par” tout gouver- 
Ce fut l'eſpoir qui ſeduiſit Roenon(26)s 
Mais fa faveur n heh qu une matinee. Fe - 


6 1 


by ins 


| I bits, pen fidells2 le ene; 2 4 
Laiſſe au Haſard incliner ſa balance. 
Ellis — N de png 


M. Rocnon, „ auteur de Is petite be- 
1 d + Tae ; 5 d apres une autre 
gatelle; ce qui ne —— aucun genie. Mais 
ce prouve 
Jann - 44 le plus ticke de LA ( 2 
Dr . Ln: ait tu tirer que ſa Matinee à In 
e en uũ acte en proſe, 2 
— * il "il 75 trouve encore des ſcenes: de tem - 
p! On ne peut guere afficher-une plus 
diſette. Les comediens lai 1 2 pe . 
mer le titre du Protettenr, qu il 
donner à ce it ouvrage. Le vers „ 
Mais /a R Tens Ju ane —_ 


ſemble faire ain 8 8 
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Genre nouveau, qui s ᷑tablit en France , 
Lorſque du Goũt on m6connut les loix. 


Avec Eclat Melanide (27) & Cenie (28) 
Se diſtinguaient ſur la ſcene amphibie; 
| 8 la Sorrisx un autre en a l'honneur. 


Oeſt ce heros de la philoſophie, 


Cet &crivain, dont l'eſprit redacteur, 
Depuis dix ans, compile avec e 
Pour lever à ſa juſte hauter 
Le monument de I\Encyclopedie. - 


I convenait qu'une fois, en ſa vie 
Ce bel eſprit paſſat pour createur. 


A la dèeſſe il doit cette faveur ;. - 


Et le brevet en fut, par àpoſtille, 
Ecrit. au bas du Pere de famille (29). 
L'heureur morte] ren erer mit- 
„ | 

Eſt d&cors du his. d'inventeur; e 
Et G DONT: G09 ne _— LE: 9 5 


te dre 


(27) Comddie PRO exert. K 
(28) Piece de feue madame DE Ray: 
29) Comédie de M. CENT WA tombee a 
1 ecture, & enſuite à la 8 
(30) Celebre aureus V enitien , e Ke 
TRY paour- 
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A ä and: a pu tui a 
Tel eſt Parret;,.en ſa forme err 
Signs par Gan 18 * — 
Mm n 


1 „ { 25 e 34 5 $i te ONS" 


G 1 i Pas is, la Grouting maligne 


Se dechainaitcontre ee drame inſigne, | 


Par la Sorrisz il était prote 


L'ami Fxggow, pour l'avoir — 
De camouflets & de-coups Eerrivieres ; 
Vit en un jourtripler ſes Honoraires. 
Mais Dib „ , (uffifamment venge , 


Interc6da'pour le-pauvreafflige. 


Depuis ce tems, chacun rendit hom- 


** Js 
mage — TS 4 22 Seu 2 5 S + Sus * 


Au noble auteur a ce drame! 5 ; 


4: 


Meme on n 58 ce en perion- P 


nage e 


De la Sorriss eut un au ner C35 5" 


ui 


1 pas appeller le MOLIERE de Pltabe. 
DIDEROT avait mis ſecrettement à contri- 


bution quelques 'ouvrages de cet auccur 'eſtimy- 


ble: mais tout: ſe decouyre. 
(37): r "oy ng de Bochmiſchbro- 


e Ul | la comgdic 40 F. nar | 
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LWevenement fut marquè par des jeux. 
Sur un theatre ᷑levẽ par SEDAINE (33). 


3 
a M. 2 


Ea. Böonchabs 
-Oui * fa mere eſt la vivante image. 


On fit chanter, pour amuſer la reine * 


Les i — 


25 le dmoureuæ (36 
— jolis riens, dict "par: la Folie, f 
nt modules: ſur des airs d'Relte. 


Qui n' aimerait ces impromptus oy — 1 : 
Sorrisz en fait ſes plus cheres | 
Ses courtiſans inondaient les — | 
Et fredonnaient les ſoirs à ſes ſoupes *- 
Les airs e er qui mn ** 


WO 
"ai vu Paris abandonner aue. 


r Pai 
a 4 5 8 — oy #24 PS: A, 4 ; : 4 2 
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1 Fai vu Cm, Pheare ,' le Miſamtbrope 
| Zacrifies: à mesfieurs Taconne ,: 
Curran; 3 wg nt Pom- 8 
Ser (37), 4 
Sots autrefois beberges par M- 
; der (38). „ i e e 
| _ - -Quverrement Faeron les préconiſe, 
Ee la deefſe en tout les favoriſe, — 
| „ leurs chanſons elle wren plus =— 
5 © - = 
OW ces couplets r6per6s yur tes Gra- | I 


ces, 
Que tant de fois la — de Favanz(39) 
-. receuillis en | jouant ſur leurs traces. 


. 


. Mon cher: Lecteur, convenez mate · 
£7 enn e 

BOY 3 peut mener r une aſſezdoues vie 
. * 9 8 - Chez 


© ** : 1 


D's 3 de pre a 

Nig OLET a le plus de mérite. 2 
oC 1) Ancien diĩtecteur de Topera 1 

„ait plus d eſprit & de gaite que tous 1 5 

REES por 9) Auteur de Ia Chercheuſe Laber "des 

| N . de Diane, de f. © IM & eu, 4 
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450 ALA DUNCITADE,:. ., 
Chez la Sorriss; & j'avolrai pourtant 
Que ſes plaiſirs ne me font point envie. 
Pai: vu fouvent ſon ſuperbe palaiss 
s ornemens, prodiguesſans meſure, - 
De tous tes y brillent à grands frais. 
L'art du Burin, celui de le Peinture 
Pour Fenrichir ont épuiſè leurs traits: 
Et je prefère a ſon luxe cynique 
_ Ment mma ran pou 


: -Ectzn'a: point de ces ſavans — 
| 08 que ſouvent au Louvre — oh 
£ poſe, . A # 
Oui des LA Toons: ho Guruze, des 
„ NANLoos (49) 
Font admirer les magiques pinceaux. | 
1 1 en toute choſe, 
A ſon plaiſir, ordonne, agit, diſpoſe. 
faut eẽder þ ſes „„ - 
II faut traiter les ſujets qu delle impoſ e, 
Ou renonicer à lhonneur de ſon choix. ” 
E 
tige, 
(40) 2 Francais , les. premien de 


DER 2 2 leur i 8 | 
. be, e Poyen ; 


* 


a "oy 6248 3 ; 
. CHANT: PREMIER. 5* . - 
Sas propoſa d'embellir lefallon'® 
0 De la deeſſe, & d' illuſtrer fon nom 
Par um tableau digne de ſon ſuffrage, 
Et qu il crut faitpour paſſer d' age en age. 
Due divin, du beau cu de Manon C42) 
ff II entreprit Vauguſte & noble image; 
| Et Baeviand conduiſait fon crayon, © © 
Puis auſſitot charmé de ſon ouvrage , . 
Tout vis-A- vis il deſſina les traits 
Du chantre heureux deg cu plein d' at · 
AE Pos ons bane, ol 
Si qu'on ne ſait lequel a Vavantage, 
Du beauderriere ou du galant vitage, | 
Ni qui des trois merite plus d'honneur "2 
VDu noble c, du peintre, ou du rimeur: 
SOTTISE entre eux tour àtour ſe parta - 
F FTC 
La deite veut qne ſes favoris. * & 
Soient excites par Famour de la gloire, * 
W 2: Impatiens d'une illuftre victoire, EE 
FFP 
(42) Lheroine de la celebre épitre de 5. 
Bac. . au ca de Manon. C'eſt-la qu on trouve 
| ces beaux vers: E WIS 
Te cu divin, ce cu vaingueur. 
VV 5 7 5 
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Vous les voyez accourir.agrands eris 8 
Et le ciſeau tranſmet à la mẽmoire 
Les combatians qui i remporteut des prix. 15 
On applaudit à des honneurs ſi juſtes. 1 
Leurs noms fameux ſont e OE: _— 
leur buſtes. 15 
Au . rang j 'appergus les Doc . . 
: 43) | 
Leg Dig, les ee, les af ARNauD6s' "SA 
Le jeune auteun qui donna * * 
Celvi ſur tout qui fit Aimee. 
O mes amis! le burin Ins CALOTS 8 
Doit attriſter, quand on a vu 1 
1 ne rirait de voir les traits falots 
ee Eq W 


* bs 155 


43) Ul 3 Say Fo uon eſt 
4 * Ducros, DINEROT mime lo 5 
E 
tainement de F4 ces; 99 
© etoit une miſon de plus Pour leur donner = 
une place diftinguee , fans. pourtant les confon- — 
dre àvec les heros ſabalrernes de la Duntiage. RN 
L'homme le plus dangereux en littérature ſe- 
rait un homme de beaucoup di eſprit ſans got, 
qui ſe croirait du e & — aurait * _ 
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"CHANT PREMIER. 3g 
Tous ees meſſieurs, aſſis ſur leurs pivots, 
Branlent la tete ainſi que n — 3 | 


Et la deeſſe en rit a perdre: 


eee main, „je parcourais cop 
„ eher 
Odla Sorrisz a fonds ſon emplre. "+" 
Maniax ſur moi veillait gu haut des | 
Tobſervais tout , if J bol 2 1 
rſque ſoudain il: parut à mes oo: 
De tant de ſots une telle affluence, . 
Qu'à les compter je perdrais patience; | 
Sur quelques uns je me tais à regret. /- 
Les nommer tous ſerait une imprudens 


N 4 6h S484 - 


c : 
Er, malgre. m je garde mon ſecret. | 
Peut-etre un jour romprai-jele ſilence, 
Ea attendant, apprenez leur projet. 
Je vais conter de plus grandes merveil- 

les, | 
Meſſieurs les Sots :  Ceſt un vœu que 

Tame”: 4 
Accourez done , & arefſez les orll- 


les. WE 
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il n eſt aucun de 


3 5 . ON 
Life Fans 


-nette, 3 5 
Elle nfapprit à vous eonnai tre tous, 
A vous braver du ſein de ma retraite. 
Mais je ne pus, malgréè Fart de MeR- 


44) M. DuROSOY, petit auteur dun ri 
ten intitulé: Mes . aus, owvrage de 
mon cœur, dans lequel il medit de 1 
ö (45) Auteur d'Heroides. II en fait Ecrire 
une 8 a Gabrielle d Eftrees £ 
gee * ; MILES. > 
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CHANT SECOND.-. 
LE BOUCLIER. © 
- | : f : * * Ws. ” ; * 8 
1 * e Saks : 


L oP "I Anglaisfit une Dunciage, 

Ce bel -ouvrage-Eterniſa ſon nom. 

En ſon pays plus d'un cerveau malade, 

Plus d'un Parties, d'un Ciaszx, d'un 
Nox row (1), | I 

Troupe ſtupide, & d'orgueil enivrte, ; 1 

De la Sorrisꝝ arborant la livree , ... . 4 
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er un DTDRN, un MIL rox 20 
Apollon 
e mment ils diſputaienc Pentree. 


ea ces fils d' 


1 


ion; 


8 


„5 lui meme, en butte au noir poiſon 
Qui diſtillait de leur langue aceree, _ 
Les bernatous, &vengea ia 
=_ | Je veux berner les Sots de ma patrie. 
A Seconde moi, Dieu de la Raillerie 

e vais jour de leur confuſion. 

faut enfin que par · toi on tes fronde , _ 
Quiis ſoent punis de leur preſomption: 


* a 


© Parmi les Foux dont Faire d a- 
: | _ : " 
=_— - Itn'eneſt pas de plus ſot que FagroN.2 _. 
13 Voila le- point ſur lequel je me fonde. 


Purs$ENT mes Jeb quelque fois sbégayer. 
Trͤ0oi, cher it Baur (CITY qu” Appollon 4 
2 7 meme inſpire, RY 4 | n 


_ „ T " . A 
3 > - * NI. N auteur un pots ſar ls 
Vature Etincellant do traits de genie. On a de 


lui des odes dans le genre de PINDARE. OT 
cueil ge ies *. va paraitre, | 


3 * 
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"2 


. ErSapaTigR(3)leur ſervaitde rn: ol 


% KM FRERON, | 


* 


CHANT SECOND. 3 BN 
A mon projet toi que j ai vu ſouri re 
Puiſſent ces Vers dignement „ 
Sans ton ſecours j J'allais briſer ma tyre, 5 


Grace a Munn, vous favez , mes 

amis, "1 

Ce. quĩ ſe paſſe od regne la Sorrtsz. 5 {oa 

E vous ai dit quelle fut ma ſurpriſe, { -- : _ 

9 tous ces ls phy. q autres SOLU, = 
fuivis,, 

| Vinrent en foule. inonder: s paris. 0 6 

Tous n'attendaient qu'un regard as = 

leur reine, 1 

Qui ſouriait de voir croffly fa cour ; 95 


Frappant des mains ſur ſa lourde be- ä 
dame. _ 

Quoique ſon air parſit un peu peſant, 

On admirait fon maintien impoſant, - - 

Son geſte noble & ſa dẽmarche fiere: 


tes © , * * un r "ol 


eh Mamie kde Foes; le Tha de Ee 
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auraĩt appris, ſous lui, po cps M. DE Men- 


88 © Jo DUNCIADE, 


A ſes cotes CREVIER (4) ſe mit a brairez 

 CHAUMEIX: (5) . Jaloux „ Pimita fur = 
| champ; E525 5 

- ALIBORON reconnatt ſon plein-chantz 

. courrouce contre le temeraire 

De qui la bouche oſait le contrefaire, 


A ſon larinx donnant un libre eſſor, 


Fi treſonner ſes poumons rey G 


Tx que les flots, a foujeves ar Porage, 
Sont. _ —_— pouſ vers 10 ri- 
2 


Tels a ces eris on les voit accourit, - * 
Tous $ En pe au tour dela deeſſeg 


x Fu: 1 Tous 

4 — eur. erite 

) ) Ms. u edel * 2 

ves wil riene e — contre _ celèbre auteur 
FEfprit r. Sf ce profeſſeur ne getait 


— henrenſement retire, la jeuneſſe Francaiſe 


ESQUIEU. 'De pareils ex doivent 22 
entir au Gouvernement bie il eſt digne de 
lui de veiller avec ſoin a education publique. 
( ABRAHAM CHAUMEIX, bel-eſprit con- 

e. Voyez le pauure Diable. . 


vul 
0 om Gree, cons fans I ade 2 


2 A Penvi juraient de la ſervir, 
ER $ SIGNING PRE: des cris  Call6yreſſe, 


bl 


4; - 
4 — 
2 * # - 


Nen Fo dis moi ce qui les conduiſait, 


Quel noble eſpoir alors les ſeduiſait,... 3 


oi leur fameuſe entrepriſe, 


Et le diſeours que leur tint 1a Soria. 


La deins dun air Gombre Ar en . 
En elle meme un moment recunitie, | 


Qui compoſant, ainſi qu'un orateur 
ul va parler dans une acadèẽmie, 
1K ces pen ſur un ton Fe 


590 MES ran je me flattais en vain 


2 De triompher de la France aſſervie, 


ramener EA barbarie, Ez 
” Et "d*erablir mon pouvoir ſouverain 
„ Sur les debris du temple d'Uranie. © 
Mon ſceptre chan A= ma debile 
Fain. 
„De tous edt6s, le flambeau du G6: 
is * pes 
5 De ma ouifice cctiitaiit le declin, 
* Offre à mes yeux fa lumiere ennemie, 
* b ai· je fait, implacable * 


„ LN 


14 oat 5% 


„ _— enſan des dans mon oY 


om; 
= Qu avec plaiſir du moins jeme rap- 
; pelle b 7 
»» Cs que pour vous avait tente won - 
le! 8 
* Son enen: vous de mas derniers A 
0 
” A . e voyez mes chers frane 5 
Fa. | 


Fo Reconnaiſſez leur aimable Sdinignce 
„Dans ces cartons derobes à Henfanee 
255 „ Enluminés & taillés par mes mans. 
„ Voyez mouyoir ces 3 
” Revoyez-l paſſer du peuple aux. 
F i 
Et tour tour parcourir les SG. | 
10 Qui n Awoft” cru que le Frongais. . 
„ „ Sous mes Gtapeaur allait ſe rengagers 
BY  Rappellez vous mee  Bouſfons 4a. 
ä Ces 


Tout le monde connait la folie ae 
EY 725 Pantins , qui eut cours en pe 


(8 Wen folie b idemique Sh 15 nation , 
a de \mauyais bouffons de Lombardie. 


3 CHANT SECOND. „% _ 
= Ces Char: See. OT duns pa a | 


1 Folie (90; a . A 25 4 
„ Ces Boulevards , aujourd hu fi pey- 1 
ples. (100, ; 


age „5 brayant que la cour& 5 ville. 
„Et les catins ont choiſi pour aſyle; 
25 on BY. mes jeux ſont en pompe 

tales. 
59 guittez ces riantes parades; „ 
enez jouir d'un ſpectacle nouveau: 4 


„„ 4 „ Voyez danſer de nouvelles Mena des 
. „H Voyezla France accourir au tonnen, i 
5 ſert de trone n 24 8 7 
n 0 . 5 1 5 'Y 1 

— - 99 Fit- 2 5 © | 

: (9) Autre . 2 2 wen | une 1 


ie de nos nes cochers. 
15 10) N Les D font une 


5 
r 
FI 3 4 


bruyante, incommode, mal-ſaige ; 
& mal propre, dont tout Paris raffolait depuis 1 
. + quelques annees, & qui avait fait abandonner ' l 
| Fe pal des Thuileries & les Champs: Eliſe 5 "i 
$54 continuellement des . ä 
Sen Tc rendez-yous des charlataus, des flour 43 
& des Marionnettes. 95 2 
(11) Autte 5 7721 AMPONNEAU Stait un —— 
| matheureux cabaretier de Ia Courzille, chex qui 2 


bouts 1a Frau ME une ne incurſion en e 157 


— 


x 
_ 
"2 
£ q 
J #4 
1 7 
mn 
* 1 J 1 
* : l 
4 1 o 
i= 
- *. = 
#3 » 
oo ( 
3 
. 
1 
2 
1 * 
= 
F 1 \ 
5 l 
f 
.=® l 
. 


= a — = 


— \ a =_ — 
= — TEEN — 2 
8 eren 6§²ZÄV;· ˙ , . I —x 7 ö 
9 ? * 1 : * * * * >» * ** «x _ C - T 3 WW". ra x 3 7 1 1 * _ * yy 
: - It” 7 * » ' 
a] : 4 as N N. » — = ** * — 4 SY 2 0 
"El PLA 


EY 
Cob 


os 


LA *DUNCIADE, 


; e Fact jamais un plus heureux deſire 2 


5 Quel autre tems marqua Mer mon ; 


empire? — 


n De mon pouvoir ce font les +moindres 


1 5 


. Pretez Voreille d de vitts nobles faits. 
Mes ennemis eimentent ma puis- 
ſance: TEL 
'”7. Q Panrait cru? ce ko vss zAU que | 
r | 
» Ce Genevois dont le nom foul of. 
fenſe, Fa e . 


. ” Tak qui pouvait arideern mes oritds, 


5” Il me ſeconde ! & ſon inconſtquence 
„ En ma faveur arme ſon exvraves on ) 


2 „ Mais C ot . vous, 6: wes braves oy 


| ens 
5 Aquije dbis lo ſoeptre queje tiens. 


, vi 
| fe M. Asten de Gut. Ceci nel | 
arement pas une ſatyte De tout ce qui a te 
imprime Ago homme de genie, i Los s 


"OP en vo ſont "ce quite caractetiſe 
2 . au abet faradexe ae " | 


05 ts * couronne par e 


8 
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; CHANT: $BCOND: 6 
5 Si de nos jours un Code potuique C1 5 
I, Par ſon volume etonna la Critique, 1 
„Et reglant tout, en depit de Bou 
Bel art des vers ſit un art dane 1 
e 
8 | „Si ce, Bollzau, — Jai exaint le. x 
= i genie, - , 
„ Eſt dderis;, meme A T Acadtmie ; 5 
„„ Si les honneurs dũs au chantre Ro- 


main ELSE. 
„Sont — 2 4 hui prodiguds LUcaIN;” — 
„ Si le rival de Pan & e. 1 
0 | =_ 


„ Parat romber du falte du Patna, 
„O mes amis, ces illuſtres exploits, 


* Geſt a vous ſeuls, 4 vous Ne. 
les dels Netw; 


«+ 


5 Nen que me bones feier avanta- "I 
V e, 4 


Fo Ia Pottigut 5 M. MABM.... % ; day 
ces vers contiennent un exrralt, ook A 
15} VIRGILE. 5 OBED h 
000 Le — e, F A a 
2 | | 


as 1 DöneikbE, 
» Vorranis encore unit to tous les ſuſfra · 


” Et Monrzseutev „ de la nut du ue. 


pas „ 55 ” 
” Menace encor mes  timides Stats. : 


„ Un YALEMBERT retarde mes ane 


quetes ; 5 
” A mattaquer leurs mains font tou- 
Jours prètes. A 2 | 


„* „L Earopeentierea les yeux ſurBuyron © 
„ La Renommèe eſt fidelle à leur nom, 
2 ER va par- tout publiant mes ou (rages... 


” I me. reſtait un parti, redoure, 
: : Je m e Tur ces modernes 


| ſages, s 
„ Qui; for mes? erchant la wine. 
9 Me conſacraid t leur urs pèenibles ou · 
vrages; 


1 Te nals pas de ſujets plus zeles. wy, 
7 Vo montr „ ne dans I ſein des Fu- 
| "ies z | | 
„ Oſa ſur eux porter ſes mains bardies . 
” * les vis tous e fie, 
fes (17). 
te ebe Wat 31 ene 
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CHANT; SECOND; TY ' 

+a: Ce jour fatal, prſent à mar memoirs... 
»» Ce jour affreux fut Fecueil de ma L 
6 bars * e RIFLE: 7 EE 3 * 


” * EUSSE efpers. quelque. acees 3 la, 


cour 3 


. Mais vain eſpoir dans un malbepr,, 


extreme! eee 
„ Pres, de LOUIS les Arts font leur 
ſejour, 

Tj Enorgudillis de a faveur ſupreme... , 
„ Mingrve a pris les traits de 57; 9 
+» Tout me pourſuit Jute la beauté“ 

meme! 


„ Les Richztirur, les Cnbisküls, Jes 3 


, > 
„ Les Nrvax dots, ce 

„Mont voué tous une  Ipmortelle | 
| 2 haine, 


| | „ Du dieu des Arts invincibles foatl,. | 


5 (189. | © & ht 3 6 506 c 


* Philafophes, Au ates » ces met N 
1 contens. . On parle ici de Fauteur comms , 


ils en ont parle dang Jeurs ouy 
* Od 4 ä a * 


8 rivanc de'Mecene, | 
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0. e een N 
„ Ahl e eſt enſin de vorer trop d'inj Dres. 
Venen, mes fils, venez ee * 


; 0] : Free... 2 
| * — jo vois brille au- 75 
Be. + Gs . 5 
- bas RK w3h 32] 410.1 855 oh Ws. 
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1 A2 — de ſes Oeu- 
res, ce pers dE Horace: 4 
Principibus placuiſſe viris non 3 "Laws oft.” 85 
comme ſi tout homme de lettres pouvdit ne 
—_ ambitionner Leſtime des perſonnes illuftres 
= 6 que Lon vient de nommet. En eft51 un ſeul _ 
3 qui ne fit jaloux d obtenir les ſuffrages des Ro- 
HAN, desBEAUyEAUdeBERNIS,Scc.&c. „ 
; -__ je ne dais me petmettre de celebrer que ceux 
ART que ai eu I honneut d'a procher. M. TR1880- : 
ir pent, tapt qu il youdra, medire des Grands 
5 1 auteuf 11 0 eſt que plus 
Gig de reconnaitre que, it: ue choſe 
dlaire dans ſes 25 en eft Rode 
= „ vis le Har gt aux lumieres 1 
_— Ia cout, qui om bien voulu F Seger 1 
=_ ne verront ici qu une flatterie ; "Cat * > 
dias que Jugealt Done" des n 
—_ - 4 9 


& => 
F 
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—_  cHAND s ( off W MM 
„ Votre depit a peine à ſe cachernsns 
„ Vous aſpirez A règner au Parnaſſe. „ 
55 C'eſt. la, mes fils, Wo * * Ez 
P 6 08 1 PT wy, 


b XZ dk , 5 — | 2 | 
Ace „. F unique en Tia cee fn 
De baillemens un murmure conus Xx 
Se ſit entendre autour de la deefſe; _ 


Tant les eſprits Etaien? encore mus. 

Faknor, für- tout, par qui Eon baille 
en France, . 4 > | jy I 

Eut un accës k perdre connaiſſance, .* > 


Mais Manx. attira tous les eu. 
Brfilant deja Mexercer ſa vaillatices. J 
Son regard fier; ſon geſte audagieux 
Dans tous les cœur falt naitre — 3 
eee el 

A ſon abord regne un profond filence. 
Oui, leur dit. il; 6at;, c%eltfur T'Hellcon,. 
„ Que nous attend une gloire certaine. 
I, Mon intèreſt n' eſt pas ee qui mamène 
„ On rend — aPeclatde mon mon. 
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&®. - Ea" DUNCINDE.. 
„ Si mon bras 85 arme en ſaveur de la 


8 
„ Si je pretens attvhabe Aal, 1 


Et de fon trone arracher Meſpomne , 


— 


Df; f 


A ce diſdours, qu'il prononce en heros, 
On applaudit au beau feu qui l anime; 
On porte aux une ce ſentiment ſubli- | 
me; 
Tous , A Ienvi elbe ſes trabaur Fg 
Tous "ſont jaloux 75 Fexemple qu 1 
5 donne. nt 8 
abox, | gra eur, 
Lui dit: Mon ſils Jaccepte la COu- 
DET. EE 4 
»» Pour la poſer ſur le front du an. 
queur: 
| D/ronnement viene ef ae 5 „5 
EC 


469) Altaſon 8 au 4 oeldbre, 7 


ELONGIN : % 


bo Mo mon combat * champs 4 Maxthon, 


, 


CHANT! SECOND. 69. 


On ſer6crieces noblespropos.”. 
STUuPIDITE de plaiſir 8s extaſie, . #7 
Se partageant entrelesdenuxrivaux; . _ 
. Et _— Pinſtane ; veut qu'on leur er. ; 
die rope | * 
ve un brevet pour for Acadimie. FE 


© 0 Man... un trait 1 genereur * 
Sera cite chez nos derniersneveux. - 
De la vertu tel eſtVaimable, empire! 
Il eſt elu, d' une commune voix, 
Pour general: On Tentoure, on rad. 
. 

On ſe promet de vainere ſous ſes ix; . 
Sruribrre confirme un ſi beau choix. 
Et tout 2 coup. 0 prodige 7 0. mer- 

a 
La deite, par un PRES &honnear, - 1 
Voulant fur lui ſignaler fa faveur. o 8 
Fait allonger ſes ſuperbes oreilles. 
De ſon atmet ce magique ornement 
Donne 2 ſes traits un air plus impoſant. 


wen 70 5 4 


| Ave Signal, les Dal ale LE Nuß. 
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70. 1 DUNCIaDE-. pe 


Les 8 (20) $ 'empreſſent-ſur- WE 
Dm. ., meme, en Semillant tout bas 
D'aceompagner un chef qu on lui pre · | 
fer Cy | | 1 
Fait eclater une. ardeur qu'il n a pas. 5 
Duc... n'a point un ſentiment ſi bas. 
Pour MarM.. .: ſon amitie ſineère, 
Plus qu Fadi 1 Tentrainait aux com · 
bats 1 
| Dilip Au ip les fuit d'un un pas rapide, | 
- U &efforgait de parattre intrépide. 
Dans 12 5 foule on ne vit point LE 3 
a Dr 
, (ie): M. Spb du, 3 quelquues 
tragedies , & d'une Epitre 2 /a charts, cohnue 
ſous le nom-d'Epirre 4 Hinerre, II y dit quiil 
ne tiendrait qu à lui d etre mechant;, tout com- 
me un autre. II he nomme,, à la verite, per- 
ſonxle dans cette {atyre : e „il avohait 
_ ſecrertement à tout je monde ceux qu il avait eu 
intention d attaquer. L'auteur de la Danciade 
S tait un de ceux qu il deſignait le plus volon- 
tiers. C'eſt une nouvelle manière de médire 
ce compromettre; mais elle tient un peu 
du caractèere de animal à qui Vepitre Etait 
adreſſce. M. LE BRUN vengea ſes amis par 
V Anti-dinerre , Wwe Pleins de en & * 


Z graces o bk | 


_ 


| 2 9 8 CY | 5 l 1 
Car il 6tait alors à Pompignan. 


Mais on y voit le romancier Bas rm 3 


Qui ſeflartait de rẽformer les mœurs, 
Sil parvenait à trouver des lecteurs( 219 
Et ce Lx Rol, dont la muſe invalide (22), 
Depuis dix ans cherche en vain des ac- 
„ . ENG 

Il eſt ſuivi du guerrier PorTELAN- 
E 5 85 3 8 


Oui des Milets Epuiſa Pinelemence.” 


Pl 2 
1 


A leurs c6tes paratt ce SAUVIGNY , (24) 


- ao 7 


1) Si M. DE BASTIDE wa point trouve de 

lecteurs, ce neſt pas afſurement faute d'imagi- 
nation Il. a donne un Spect᷑ateur Frangais 23 
_ liv, par volume, dont il reduiſit le prix à trente 
ſols, enſuite à douze ls; enfin à deux ſols 
par feuille que on diſtribuait aux portes co- 
heres... Les Suiſſes avaient ordre de les. refuſer. 


eur de perdre un bras à la chaſſe, a 
depuis. de faire des tragedies. Il en a une qui 


9 . Adrien , & autre Roxelane, 11 - 
atk 


* * 


e depuis plus de dix ans à les faire jouer; 


mais les comediens.ſont inflexibles. 


en de la tragedie d Antiparer , tant 
„ 7. fan 


en 175, apres avoit cte tant lonuee. 


# 


, | Mews 


24) Auteur de la Mort de Socrate, tragedie 
| | | | "en 


7 


—_— Cet eee de qui Sa main — 0 
= Croyait fletrir le nom d "ARISTOPRANE 
TR... orgueil ne ir Pas e 


Fer cs donc vous que Fappergois ici. "4p 
Mon cher Rozz, (25) chantre 5 0 
2 immonge , 
Vous dont 14 muſe en degodtait le 
monde? | 
Ah! je congois d. on vous vient cet 
„ , NONREAr.. TY 
La durete n'eſt pas Wert vigueur; 1 
—_ 11 800 vers Falller TERS. * 


* 
* 


3 / 5 f tas; "Res wil 95 0 onna- 
ä & ce perſonnage muet; Fee 


FLATON. auteur avoit infere , 
ce, des vers mordans contre Ak ls re- 
c PHANE ,” faire un, vaudeville ; mais leur 


abſurditè fit ſupprimer. 8a tragedie fut Te- 
preſentee Aut ou ſix fois. | 
4 M.'ROBE-, poste extremement dur, 
Fim imagination. II n'a guères traité 
VE de fajets cyniques; & 8 it eſt el lement con- e 
| vulfionnaire. ses vers reflembjent presque tous - 
Ades bours-rimes tres-biſarxes , 9 We | 
R F \ 


( 


£% \ i 
* 


1 


oft Ant scon fy 
Lee les föns de 1 douee harmonie. 
Vous n'avez pas obſerve ce grand . 
Ami Ros, dans votre pee TY 
Je: vous le dis, Pause un peu wop- OY 


-tard'; 1 

"Mais je vous laiſſe en donne compagnie. | 
1s ſeul Farzon voyalt avec douleur | . "Fl 
—— A : 2 
He ee grand jour Tappareil memorable, | & . _ 
De commander Il ſe croyait 8 33 „ 
II ſe livrait à cet eſpoir flatteur- % on 
De MarMz. Leelatante fdveutft \.. 
Tee encor le chagrin qui neee. 3 

e Dos 4 
Scerettement; cone ce fler rival, a | 


Il ameutait LA MoxLieze & JoVAI. PP + 
Mom — venger foo injure; VV 


„5 Avec 1 
e 8 ce 8 3 ils DS Wb 
9 THERS1TS eſt puni . We 


* 


Eu. d Se n l, 3 
— e & * grimace fait rire toute 

Quelle obligation na t- on N 
— tiouve, Taue 3 
N Laie * 1 . 


— 


44. ths PUNCIADBs, 


, 
3 mus; 


* x les Hat & 1a Scditian 
rote Hog We A. on pot 


and à leurs yeux ſe montra ia d 


5 enorm 


n. vit ia Bm orgue! 
= un barbetmenace du baton., | 
mls, rampant, humble deva 


altre, 
Sembſe 


Non moins eonfus, le triſte. 
Se ee 


1 ſon aſpeQ., ils ſentent leui 
ar une oreille elle ſaiſit e : 


1 terraſſa de ſa main veng 
fur ſon dos laiſſa tomber 


0 0) i ade i mr 


1 
ien 


747 


2 * 
Tait * 


epaids de ſonſ 


22110 TE 025.5 OH 5 


vodloir implorer fo on Pane 


Icy in oe — Fon. 5 


25 . 0 d ph 2 = 


PR | 


Srprrrrx, voyant oe peupie entier 
Igipatient de venger ſa que relle, 1 
Fait apporter le vaſte Bouelier (28) 
Qu'elle forgea de ſa i .; 
Dans ſes Erats il n'eſt aucun guerrier 
Qui.ne-flechir ſous cerempart d'acier: | 
Jainalw VULCAN n'en fit furce modale, 


Voneepmnaifforcn cifſumervedilous 4 
ui de Venvs'compole la Ceinture.  ' 
out ce qui peut embeilir la nature; 

Les Nis badins & les folatres Jews 3 

L'art de eharmer; cet Se Sanne 

Oui dun amant enhardit le z 

15 doux inftans rEſervespour les — 

2 plus Piquante peur Etre; 3 6 

1 coureurs qui ane 

De la — — b 7 

Tous 5 Atiraits, les Grams, la . 

+: neſſe, 

Etdes Amours la troupe enchantereſſe , "= 

500. renfermes dans ce divin tiſſu. 
ni 8 Tout ce 2 2 3 d Ls 


m_ 
* 
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1 I DUNCIADE; 
L! Boucher, par un effet contraire. 
Impenerrabte Atout ce qui doir'plaire, 


Rend heberequiconque en eſt ouvert. 
Loreille eſt ſourde au plus: * 


x 


Concert. 

=. L'ame devient tupide, F appeſantio, 
= Inacceſſibleauxatrraits:duGenie. 
7 Ce taliſman eit le Palladium (29) 

_ De la deeſſe Il plonge en lethargie. = 
—_ —- La juſquiame & le froid opium (29). - 
De leurs vapeurs troubſent moins 4a 
. 
b Sruplorre, -triplant ſon 8 ZOE 
—_ De rembourra de feuilles de 3 $ 
—_ Et de difcours faits pour n 
= Sur lui le God ne prevalut;j . 
=_ - I ꝛai vu ſouvent, à nos jeux tiques, 
=_ 1 de ſes vertus magiques. JA 
Il donne, il Ste, il détruit les ſuceds : 

De . 8 


"mn. « (59) (29) We Cie op 7 


1 cho Pour Jes prix 1 
ans. 1. Academie eſt ſouvent obligèe de diffe- 
i b 2 „ MX 


"2 


. CHANT: S COND: 1 
Et du Py arterre, en proie à ſes m_— 
Wa — la decenee & la pas. 
La d6ite, combinant ces effets, 
Pour le former Epuiſa ſes prodiges; © -- 
Sa main divine em fit tous des . q 


ELiLeytraga les faſtes de ſu-gloire. - 
Vous y voyez 7ette illuſtre victoire _ 
Queremporta ſon favori Pxanon gs . 
Malgre BoiLzau,' Racing & la Raiſon, 
Sous les efforts de ſa brigue ennemie, 
On voittomber la ſublime Athaiie (31)- 
'Racme meurt, - confus , decourags,'- 
Ne ſachant pas s'il doit etre venge: 
Labattement eſt peint ſur ſon viſage : 
Sos ennemis, par leurs cris menagant, 


Troublent la paix de ſes * | 


„ . Mens... f 
Le tombeau ſeul le derobe h leur rage. , 
Plus loin, on voit , ſous un parti jaloux, 


Le 2 (3 1) atteint des memes | 


2052 659 Les deux chefs-d'ceuvre de la d- 
ale & be Miſanthrope , — 

Wis- le manvais godt. On a encore une 
be — contre A 


12 


wy DUNCIADE, * 


9 Id; tout Paris accourt à Timer (32); 
P quits pour N 
(30. 
Lib Jann coorempls les portraits £ 
Des Senna, des TRISTANS 5 des 
7 MARETS. | 
aan _—_— de rens des Conz. 


4H Ils balangajent ſes naiſlantes meryil 
=—_ | dei; Rovsgeau (34) banni;-p | 
=_ Noble victime immolte aPEnvie, _ 
= Vaincu'parelle& par I'Adverſite, 
_— Meurt, en tournant les your vers a 


3 5 * — e 3 3 
| | . le wal 
3 "THOMAS ORNEILLE. Elle cut 25 - 
4 . vinge repreſentations, & Britannicus nen 
—_— I wh r fm 
; 33) rave. Tragedie de C UINAUT 
wel enact n'&rair n que mk 
aft ROUSSEAU , notre 30 in mort e- 
25 Brauer. 1] eſt ares, meme par lo 


— 2 2 3 2 mT : 
We Oodle ** Js ; 4 


— 


en philoſophe eloquent; qui 


CHANT SECONp. 2 


On voit fremir I'ombre dd 

La Parque à peine a termin {a vie, 

Que ſa 1 eſt lachement lere 

1522085 

La Haine eneor s arme contre un vain 
nom; 


Meme au tombeau la Gloire en pour- 


_ ſuivie! 
On voit par · tout bimpigcable Fazron 


Verſant du fiel ſur les dons du Genie, 


Powe ſe ſouſtraire à de pareils dangers, 


: 
20053 Allufon yt eg EW 


es ſa es 


— | 
Fattribuet A M. de V. 
— 1 Ebre tant de fois FPauteur 21 


LON fut 


. i a fait deux —— 
Fol | . Able; qui a cerit 1 


en un mot, a 


de nouvelles lutmieres tous Jes gen- 


contre M. DE CREBILLON uelques | 
| ' avait a 12 cm 


mi & d' Slectre. — CEE M. 39 — 1 | 


res qu il a traites, eſt aſſurẽment tres-ſu | 
= e ragique, & ET bcc bp 


* 
Ps 


% "'1a/DUNCIADE. 
Iꝰauteur d' Alsire abandonne la Fe 
Ses enne mis ont laſſe ſa conſtanee; 
Il va languir ſur des bords Bn”. * 
Du Bouclier tels Etaient les trophees ;. 
par tout la Haine y pourfuit les arheks: 
Par tout on voit de nouveau Marsras 
» * Encourages par de nouveau Mröls. 


voos y brillez; vous par qui Meſpomen 

Vit fs honneurs eclipſes fur la ſcene: 
Vous recevez le prix'de vos traveaux, 

: 0 Dus... „ 6 IO CoLARDEADE C GY: 


2 (=) Fg oft mis par an iſe.” M. 
| 1 dans ſon poeme du Patriotiſine, 
_avait-eran{ports” la Crate à Colchos. : Cette C- 

Revue lai a été reproch 1 
-de I Anti. Atte n 


1 


. Lai J ba n gen e 
30 — * 2 jr E 2 — 
. — Tm, 
$27 COR. "_ n 14 Crete dans Colchos.” 
I 


„ Ll 


vue en rappelle une dePrADON; 22 
ce une ville d Europe en Aſe, di 
9 e * ers 


4 L. p 


2 \ fe, 
> 972 5 : N * * ”w 4. 
1 #/ 
B \ 
Ko 5” 4 
2 . 2 * 
* 3 
, - a * 
Fo 5 * * 5 
4 a 


Vo people enter v yous dreſſe des ſtatues;: 


Vos noms ſameuxſont portes Juſu. Ju 
nues; 95 . 


Et Ton inſults: A vos rſtes va t 


Cg Boucher de la gere immortelle. 22 
Dans tous les dungs allume un ee 


2èle. 
Sur tous . fronts on voit briller be. 


. sexcite b remplir fon devoir; "v8 
Un noble ox orgueil I tour les en - 
flamme. 1 33 4 9IE0T cat Þ 


"> on 
> 
3 


L'anng. Tuuptar vient bnir ron flam · 
me, bh : 

Non rourefois fans un] 2U de frayeury :? 

Jeſt ne doux;les combats lui font peur. 


Labbẽ Ws (37)! on * da- 


4 he; . 
: „en 82 


Fee don fax, als; 
ola bs . 3 


A — * reſpectah 
bon ſens ny erait” 
cependant cela 


: "(ne N . __ 8 


' ' 4: DUNTIAD wy” = % 


$4 en tai valut cerhonneury 25 
Et ee n eſt pas la première . 
Que cet ouvrage attire k ſon a. 


Abbe 15 Buanc (39%, Jleurilluſtre 1 


pe; 


vgl pris de Pabb& Rare 99) 


Et vous au#, mignon dela 
Gentil, piquant, badin, foltere abb6, 2 


Vous qu's ſon char 7avais derobe, 
Vous _ Paimez, qui, 1 ſuiver fans 


Sur ſon bureau Pat vu Sobleshs (40). 
Que votre plume a ſi bien traveſti, 'Þ 

i vu fa cour b4iller par intervalles . 
Nul mieux 


— A vos ue Morales. 
vous OE il oli . 
. 
* 111 * f : 


A 
1 2. 
E FA * 


non 5 aiſes , ſur les Unglais. 
ol RAYNAL , auteur 5 
eme dne, de 1 
| DTT 
5 we 851 ER & Ecrit la ve de Bo- 
R 


n 
36 
28 
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| CHANT. SECO N D. * 
Achs s inſtant Sorg 8e ri 
Au 1 1 Mone, far le vieux , 4. 
RA Ties” &7j enrendiscrier 0 
Is: " Placed BP abbt Cores) ./ 


| W e | 

Dun pas. agi&il cont de rang . 

| lance on * * = 

N anc | 

want brckonder, tor 1. tout 
uire, 

Per en 27 ou da OY 

Tel, & moins leſts, AUX vallons 6. 


Un XG Onagre ar arrive en | ond! 


__ - 2 
U voir, au fen, des aneſtes palmnt: i! 
Dun pas rapide It fratichir pi ph 

Les voir, les ſuivre, en dexenir .- 


mant, 
Leur partagertouragour ſes « eareſſes, 
Sen faire * elt Pour lui au un 
fem Serre 
41 1 4 au 
7720 . mais 4 ae MT ä 


Plus une 1 


1 
1 . - 
N diy: 


W 
r OS - * 
* A N * 
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Doane Wuorre it court inceſſamment, 
prodigant ſes ſuperbes andre 
O MA8M... vous parutes charmant, 
Es ce grand} Jour, aux yeux de la d IX 
8 Elle ns peut cacher ſon allegreſſe: .__.. - 
- „ "Ah! Iu 1 lui dit-elle, ah! file Sort FOO 
= „ Meut conſerve. trois Os. del 
eue ens), 
* . 10 8 entier je 
3 Son trans ſuperbe, & ce Aiſeburs we 
eur 
Se colora &'une aimmable rouge nr. 
Modeſtement, il baiſſa ſes Skilles: 5 
Tel on le vit remoigner ſa pudeur, 


Lorſau au thearre.enrichi de ſes "ny , 


Avec fracas „ on. emen AGTEK, 7 
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E Er K · . ne. 
* ENCHANTEUR , a qui rout reap. ; 
 hommage , > _ 
851 j ai paſſe le printems des Amours 6 
Si malgre moi j ai Phonneur d' etre we, 

me ſouviens eneor de ces beaux jou 

Qu j ai ſubi votre doux eſela vage: 
8 Qui n eut alors enviẽ mon partage! 3 : 
La Halupis. fidelle a mes dgfirs .- - 9 5 2 
| Eantvegarant de 1 en plaiſirs, 4 1 


LA DUNCIADE, 
'Seconformait à mon humeur volage. 
Fiere Darung, pour vajncrg tes rigu- 
ff , SL £5 hes 
Du Sentiment j'empruntais le langage. 
A moins de frais i allumais tes ardeurs, 
Folaàtre EcLeE: tes jy tendres faveurs 
Etajent le prix d'un legerbaginage, - - 
Mais ,/ gel indi," Ts k. 


£ * X . 
wo. oo g - 


Et r'allez pas vous laiſſer enflammer 


Pour les taus biens qui ſpnꝝ à notre u- 
"ad 


—_— . es. . 
Ne quirtez point Paiguitle de Pella: 
Pour le compas de la grave Urenie: 
N*enviez point ies paimes du deni 
Le eiel vous fir pour de plus doux com- 
Eno WO | {  avat#faroys mo CG) 
Ponnez des loix, & n'enrecevez pas. 
Nallea ja mals, d'une ardeur indiſcrette. 
De Cailime emboucber la trompette. 


| eee pour ledoGte coteau, 
Vous negligez les myrthes de Cyrbere,. 

Suivez plutdt la tendre.DesouLteas.; 

Les ſons legers de W 
%% TVT 


22 \ \ & a 


* . troupezu des p RY 
au 

2 jatez-vous dans une autre carrier, _ 

duns les cieux PROMETHEE: « 


' Altent encor dfrober la lumiere  _ | 
' Heftplus doux Ceparer 12 — 0 
Du del eſprit Fimportune chimère: | 
Meme > nos yeux, ne vaut pas art de 


» 
8 
* 
I? 
} 


1 ** 


ne venſe point ain, 5 


fans es amour de ſa perſonne, 
Ba den welle meme a = 92 
_CeTat n la prude SCUDERE C 28 en 


Adis 


-$8*. 4 =2DUNCT ADE, I 
. Ren ee d'un ee 
Elle y viendra-cette Rupreont,- 

Gala ma point fait le Marquis de Creſy(3) 
ui n'a point fait les Lettres deFanny 2 Ki 
| = n'a point ſait Fuilerte Careshy (3 3) 
. & 5 verrez mademoiſelle Uncy — } 
| 3 (D auront leur tour, 

-*; 2m. 

Vous Etiez. la, guerrière hermaphrodite,. 
Belle W + 7 „mais e Mau. 


CL 

* 

9 OS 44 

N 5 2 
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